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                       Commentaire de l’évangile par p. Alberto Maggi OSM

IL ÉTAIENT COMME DES BREBIS SANS BERGER
Marc 6, 29-33

Les apôtres se rassemblent auprès de Jésus. Ils lui annoncent tout ce qu'ils ont fait, tout ce 
qu'ils ont enseigné. Il leur dit : « Venez, vous autres, à part, dans un lieu désert, et reposez-
vous un peu. » Car les allants et venants sont nombreux : même pas un instant pour manger ! 
Ils s'en vont dans la barque vers un lieu désert, à part. Ils les voient s'en aller, et beaucoup 
devinent : à pied, de toutes les villes, ils accourent là, et arrivent avant eux. En sortant, il voit 
une foule nombreuse. Il est remué jusqu'aux entrailles pour eux, parce qu'ils sont comme des 
brebis qui n'ont pas de berger. Il commence à les enseigner, beaucoup. (traduction sœur Jeanne 
d’Arc OP)

          Nous sommes au chapitre 6 de l’évangile de Marc au verset 29. L’évangéliste utilise le terme 
« apôtre », c’est la seule et unique fois qu’il emploie ce mot dans tout son évangile. Apôtre 
n’indique pas une fonction mais une mission, une charge. Jésus au verset 7 les avait envoyé et le 
verbe grec employé est ‘apostollo’ d’où ‘apôtre’. « Les apôtres se rassemblent auprès de Jésus. » Ici
il est important de noter le verbe que Marc emploie, ‘synago’ d’où le terme ‘synagogue’. Cela fait 
comprendre que l’annonce des apôtres ne correspond pas à celle de Jésus. C’est encore une annonce
conditionnée par l’enseignement de la synagogue, c’est à dire un enseignement religieux 
nationaliste.

          Donc « Les apôtres se rassemblent auprès de Jésus. Ils lui annoncent tout ce qu'ils ont fait,
tout ce qu'ils ont enseigné. » Mais Jésus ne les avait pas autorisé à ‘enseigner’. Dans l’évangile de 
Marc on distingue très clairement deux activités, il y a donc deux verbes : ‘enseigner’ signifie 
annoncer le règne de Dieu en partant des catégories de l’ancien testament et cela est l’exclusivité de
Jésus quand il parle aux hébreux. Quand il parle à une foule de toute provenance l’évangéliste 
emploie un autre verbe. Quand Jésus envoie les disciples « Il en fait douze, pour être avec lui,
et pour les envoyer clamer, » (3, 14) Il ne les envoie pas ‘enseigner’, ‘clamer’ signifie annoncer le 
règne sans forcément se référer à l’ancien testament.

          Eh bien ici les 12 ont enseigné alors que Jésus ne les avait pas autorisé à le faire. En effet la 
réaction de Jésus est négative « Il leur dit : ‘‘ Venez, vous autres, à part, » c’est la deuxième fois que
l’évangéliste emploie cette expression technique ‘‘à part’’ qui est toujours adressée aux disciples, 
c’est une expression qui indique toujours incompréhension entre Jésus et son groupe. « Venez, vous 
autres, à part, dans un lieu désert, et reposez-vous un peu. » 

          Jésus voit bien que ses disciples sont enthousiastes et il les invite à se calmer quelque peu, 
pourquoi ? « Car les allants et venants sont nombreux : même pas un instant pour manger ! » Quel 
contraste entre l’échec de Jésus dans la synagogue de Nazareth, un vrai fiasco et le succès de la 
prédication des apôtres. Il est évident que la prédication des apôtres n’est pas celle de Jésus. Et « Ils 
s'en vont dans la barque vers un lieu désert, à part. » L’évangéliste emploie de nouveau 
l’expression ‘à part’, mais l’enthousiasme est grand « Ils les voient s'en aller, et beaucoup devinent :
à pied, de toutes les villes, » les villes sont les lieux où se trouvent les synagogues. C’est donc ceux 
qui fréquentent assidûment la synagogue qui « accourent là, et arrivent avant eux. » 

          « En sortant, il voit une foule nombreuse. » C’est étrange, seul Jésus sort de la barque, il se 
sépare des disciples qui ne sont pas en mesure de rencontrer les gens car ils sont pris par leur désir 
de succès religieux nationaliste, avec en tête une figure de messie qui ne correspond pas à Jésus. 



Alors « il voit une foule nombreuse. Il est remué jusqu'aux entrailles pour eux, » ce sentiment d’être
remué jusqu’aux entrailles est celui de Dieu et c’est avec ce sentiment qu’il communique la vie à 
qui l’a perdu. « Parce que » et ici nous trouvons une citation du livre des Nombres, quand Moïse 
avait demandé au Seigneur de mettre des chefs pour le peuple pour qu’il ne soit pas comme un 
troupeau sans berger. Les brebis qui n’ont pas de berger se dispersent. Jésus se réfère aussi à 
l’avertissement du livre du prophète Jérémie ‘‘Malheur aux bergers qui dispersent et font périr les 
brebis de mon pâturage’’, ou bien aussi dans le livre du prophète Ézéchiel ‘‘à cause du berger elles 
se sont dispersées et sont devenues la proie des bêtes sauvages.’’ Jésus est donc pris de compassion 
pour ce peuple, pourquoi ? « parce qu'ils sont comme des brebis qui n'ont pas de berger. » En 
réalité des bergers ils en ont même trop mais ceux-là ne pensent qu’à eux et non pas aux intérêts du 
peuple.

          Alors « Il commence à les enseigner, beaucoup. » Jésus assume donc le rôle de berger, non 
pas pour dominer les gens mais, comme nous le verrons par la suite, ‘‘en leur donnant du pain’’. 
L’enseignement de Jésus est un aliment qui communique la vie, redonne vie, enrichit la vie.


